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ACTUALITÉS

Suite à une campagne passable-
ment mouvementée sur l’affiliation 
de l’Association générale des étu-
diants de l’UQTR (AGEUQTR) à la 
Fédération étudiante universitaire 
du Québec (FEUQ), le comité du 
NON a finalement remporté le 
référendum. L’AGEUQTR devient 
donc la sixième fédération en au-
tant d’années à quitter la FEUQ.

	 14% des étudiants de l’UQTR ont 
exercé leur droit de vote lors de ce 
référendum et 62% d’entre eux se 
sont prononcés contre l’affiliation de 
l’AGEUQTR à la FEUQ alors que 33% 
des étudiants ont voté en faveur de 
l’affiliation. Une mince portion des 
étudiants (5%) ont préféré voter en 
faveur de l’option abstention.
	 Maintenant les résultats connus, 
les Conseils d’administration de 
l’AGEUQTR et de la FEUQ devaient 

les entériner. Du côté de l’AGEUQTR, 
les résultats ont été entérinés à 
majorité dimanche 13 décembre. 
«  Maintenant, le Conseil d’admi-
nistration nous (Conseil exécutif de 
l’AGEUQTR) a donné le mandat de 
s’ouvrir entièrement au mouvement 
étudiant, explique Marie-Élaine La-
roche, vice-présidente aux affaires 
externes de l’AGEUQTR. Nous allons 
voir ce qui se passe ailleurs, sans dis-
crimination. Mais il n’y a pas de plan 
précis à ce niveau. » 
	 Pour sa part, le Conseil d’admi-
nistration de la FEUQ a également 
reconnu les résultats, non sans déni-
grer le processus référendaire. « À la 
FEUQ, on désapprouve le processus 
du référendum, commente Jean Gré-
goire, président de la Fédération. 
Mais on reconnaît la volonté claire de 
se désaffilier de la part des étudiants 
de l’UQTR. Nous n’avons donc pas le 
choix de reconnaître le résultat et de 
vivre avec. »	
		  Ludovick Nadeau, repré-
sentant du Comité du NON, était, 
quant à lui, très heureux des résultats 
lors de leur annonce, particulière-
ment en raison du respect des règles 
de la part de ses troupes. 
	 « On ne s’attendait pas à une aussi 
grosse avance. Deux fois leur nombre 
de votes, je pense que c’est un mes-
sage assez clair. Surtout que nous 
n’avions pas une armée comme ils 
avaient du côté de la FEUQ. On s’est 
relayés et on a essayé de faire conju-
guer nos horaires. D’ailleurs, je suis 
un peu déçu du manque de respect 
des règlements de leur côté, autant 

des règlements référendaires que des 
règles de l’Université. »
	 Les résultats de cette campagne 
mouvementée ont été connus, ven-
dredi à 10h30, lors d’une conférence 
de presse tenue à la Chasse-Galerie 
de la part du comité référendaire. 
Plusieurs actions douteuses de la 
part de certains acteurs ont d’ailleurs 
compliqué la tâche du comité réfé-
rendaire. «  Il a été difficile de gérer 
tous les événements qui se dérou-
laient sur le campus et de faire notre 
possible pour que tout se passe bien 
malgré tout  », soulignait David Joly, 
du comité référendaire.

Une sixième en six ans
	 L’AGEUTR devient donc la sixième 
association étudiante en six ans à 
quitter les rangs de la FEUQ. Ques-

tionné à savoir si la Fédération devra 
se réorganiser, M. Grégoire analyse 
que le mouvement étudiant, comme 
son nom l’indique, est quelque chose 
de cyclique. 
	 «  Le mouvement étudiant évolue 
avec le temps. C’est dans la logique 
des choses. C’est sûr que la perte 
de l’AGEUQTR va amener du chan-
gement, mais d’un autre côté, nous 
avons intégré PGSS. Mais cette 
année en est une de changement en 
raison de l’annonce de notre plan de 
développement en février  », com-
mente-t-il.
	 En effet, dès février 2010, la FEUQ 
annoncera son plan de développe-
ment échelonné sur une période de 
cinq ans.

Référendum d’affiliation de l’AGEUQTR à la FEUQ

Le NON l’emporte de façon unanime

FEL IPE  ANTAYA
Rédacteur en chef

redaction@zonecampus.ca

L’Université du Québec à 
Trois-Rivières (UQTR) a annoncé of-
ficiellement, le 8 décembre dernier, 
la transformation du Groupe de 
recherche en développement de 
l’enfant et de la famille (GREDEF), 
une nouvelle entité se présentant 
désormais sous un nouveau jour.

	 En effet, le Centre d’études 
interdisciplinaires sur le dével-
oppement de l’enfant et de la 
famille (CEIDEF) prend la relève 
du GREDEF qui existait depuis 
une vingtaine d’années à l’UQTR. 
Ce passage de statut de groupe 
de recherche à un centre d’études 
vise essentiellement à consolider 
les liens étroits entre la théorie, 
la recherche et la pratique dans 
le domaine du développement de 
l’enfant et de la vie familiale.
	 La vice-rectrice aux études 
de cycles supérieurs et à la re-
cherche de l’UQTR, Madame Lucie 
Guillemette, mentionne que  « le 
CEIDEF deviendra un lieu incon-
tournable pour les chercheurs 
intéressés par cette thématique. 
Il permettra aussi d’intensifier nos 
partenariats nationaux et interna-
tionaux et donnera naissance à de 
nouveaux modes d’intervention. 
Le maillage serré entre la théorie 
et la recherche de même que les 

collaborations entretenues avec le 
milieu laissent présager des effets 
structurants dans les réseaux de la 
santé, des services sociaux et de 
l’éducation. Le CEIDEF servira de 
lieu de transfert sans pareil et of-
frira un cadre tout indiqué pour la 

formation des étudiants ».
	 Pour sa part, le directeur du 
CEIDEF, Monsieur Carl Lacharité, 
se dit convaincu des répercus-
sions directes qu’aura le nouveau 
centre d’études. « Évidemment, 
les retombées seront multiples. 
D’une part, le CEIDEF sera un pôle 
d’attraction interne à l’UQTR. 

D’autre part, le centre deviendra 
une plateforme interdisciplinaire 
pour attirer les chercheurs et les 
étudiants étrangers à l’UQTR. En 
résumé, le CEIDEF sera un corridor 
idéal pour développer davantage la 
transmission de connaissances et 
établir des liens entre les travaux 
théoriques et le milieu pratique. »

De l’innovation
	 Le CEIDEF apporte également 
de l’innovation. À ce regroupe-
ment de recherche, il y aura aussi 
la création d’une Université des 
enfants et des parents. Ce projet 
permettra aux parents et aux en-
fants de participer activement aux 
projets de recherche sur l’enfance 
et la vie familiale.
	 De plus, le CEIDEF souhaite 
mettre sur pied un nouveau pro-
gramme de troisième cycle. Il s’agit 
d’un Doctorat en études familiales 
qui pourrait éventuellement être 
offert à l’UQTR.

Le GREDEF se transforme

De gauche à droite, Joanie Pothier, Frédérik Borel et David 
Joly du Comité référendaire. Photo:  F. Antaya

K ARINE  BO ISVERT-BOISSONNE AULT
Journaliste | Actualités
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« Le CEIDEF 
deviendra un lieu 
incontournable 

pour les chercheurs 
intéressés par cette 

thématique. »
-Lucie Guillemette
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Depuis septembre 2009, l’UQTR, 
ainsi que deux autres universités 
québécoises, ont été certifiées 
«  campus durable  » par la Coali-
tion jeunesse Sierra en obtenant le 
niveau 1 de certification. D’autres 
niveaux sont toujours accessibles 
par l’Université et elle fait tout son 
possible pour les atteindre rapide-
ment.

	 Pour accéder au niveau 2, le Co-
mité de l’environnement de l’UQTR, 
en collaboration avec l’Association 
générale des étudiants de l’UQTR 
(AGEUQTR) et le Bacc vert, s’efforce 
de trouver de nouvelles idées, de les 
mettre en application et de les pro-
mouvoir. 
	 À l’heure actuelle, un projet de 
création d’un fond pour développe-
ment durable, ici même à l’Université, 
est exploré. En 2010, une politique 
de développement durable, qui con-
solidera les aspects économiques, 
sociaux et environnementaux, devrait 
également être complétée. 
	 Concrètement, l’Université sou-
haite ainsi réduire l’utilisation de 
matières non-récupérables, particu-
lièrement la styromousse. Pour cela, 
des affiches visant à sensibiliser les 
consommateurs (de café, particu-
lièrement) ont été installées sur le 
campus. D’ailleurs, les usagers de 
la cafétéria ou de la Chasse-galerie 
reçoivent maintenant leur con-
sommation dans des contenants 
réutilisables ou recyclables. 
	 Par ailleurs, Madame Nathalie 

Cardinal, éco-conseillère à l’UQTR, 
souhaite voir apparaître le com-
postage des matières organiques 
sur le campus, car  «  près de 24% 
de nos déchets sont des matières 
organiques, donc possibles à com-
poster  », avance-t-elle. Une étude 
est présentement en cours afin 
de valider la possibilité de ré-
alisation de cet ambitieux projet. 
 

Un projet ambitieux
	 Afin d’atteindre ses objectifs, 
l’UQTR a songé mettre en place 
un projet de «  toits verts  ». De plus 
en plus en vogue dans le milieu 
environnemental, cette procédure per-
mettrait d’aménager le toit d’une 
structure de l’Université avec des 
plantes et ainsi purifier l’air à partir d’un 
espace qui est généralement inutilisé.

	 Malheureusement, le pavillon prévu 
pour recevoir cette couverture bi-
ologique, le pavillon Pierre-Boucher, 
possède une structure trop fragile 
et instable pour accueillir une telle 
concentration de végétaux naturels. 
Malgré tout, le nouveau pavillon 
de la santé, inauguré depuis peu, 
consacre quant à lui une partie 
de sa couverture à un toit vert.  

Campus durable
	 C’est le 14 septembre 2009 
que l’UQTR a reçu la certification 
«  campus durable  », une attestation 
qui souligne les développements et 
le cheminement de l’université en 
matière de responsabilité écologique. 
L’UQTR a reçu cette mention grâce à 
plusieurs actions entreprises depuis 
2005, dont l’embauche d’une éco-
conseillère, l’installation de plus 
de 215 îlots de récupération, la ré-

cupération des piles, cellulaires et 
cartouches d’encre, la plantation 
annuelle d’arbres sur le campus, le 
nettoyage des boisés, l’usage de la 
vaisselle durable, la gestion de l’eau 
et de l’énergie, et plus encore. Cette 
certification permet ainsi à L’UQTR 
de mettre l’environnement au cœur 
de ces priorités.
	 Cette certification de «  campus 
durable  » est valide pour deux ans, 
mais est renouvelable sans problème. 
L’UQTR doit par contre se requalifier 
et être évaluée de nouveau par des 
membres de la Coalition jeunesse Si-
erra.
	 Pour plus d’informations relatives 
à l’environnement sur le campus, 
pour s’impliquer dans les différents 
comités et associations, ou pour 
participer aux conférences et aux ac-
tivités, visitez le www.uqtr.ca dans la 
section « campus ».

L’UQTR, une université verte
ENVIRONNEMENT

JUL IEN ST-L AURENT
Journaliste | Actualités

actualites2@zonecampus.ca

« Près de 24% de 
nos déchets sont des 
matières organiques, 

donc possibles à 
composter »

-Nathalie Cardinal

Des membres du Comité de l’environnement, de l’AGEUQTR, du Bacc vert et de 
l’UQTR lors de la certification « campus durable ». 
Photo: Comité de l’environnement
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Éditorial

Un grand nombre d’étudiants 
de l’UQTR ont exercé leur 
droit de vote, contrairement à 
l’habitude, afin de rompre le lien 
qui unissait leur Association gé-
nérale à la Fédération étudiante 
universitaire du Québec. Main-
tenant, que fera l’AGEUQTR  en 
tant qu’association indépen-
dante ? Certes, elle revendique 
plus d’autonomie, mais a tout 
de même besoin d’alliés pour 
défendre certains dossiers au 
plan provincial et/ou national. Il 
y a donc fort à parier qu’elle ne 
demeurera pas indépendante 
longtemps.

	 Suite à l’entérinement des ré-
sultats du référendum d’affiliation 
en Conseil d’administration (CA) 
de l’AGEUQTR, les administra-
teurs de l’Association ont donné 
à leur Conseil exécutif (CX) le 
mandat de regarder ce qui se fait 
dans les autres fédérations ou re-
groupements étudiants, de façon 
désintéressée.
	 Cette procédure n’engage en 
rien l’Association envers qui que 
ce soit, mais deux hypothèses 
peuvent certainement être émises 
suite à cette demande du CA. 
	 D’une part, si le Conseil d’admi-
nistration souhaite que le Conseil 
exécutif jette un œil aux autres 
regroupements étudiants du 
Québec, c’est probablement parce 
qu’il ne veut pas que l’AGEUQTR 
demeure isolé au plan national. 
	 Si son intention de départ était 
de demeurer totalement indépen-
dante, le CA n’aurait pas donné 
le mandat d’aller voir ailleurs  ; 
l’AGEUQTR est déjà bien au cou-
rant de ce qui se passe à l’extérieur 
du campus. Elle n’a pas besoin de 
recevoir le mandat de le faire pour 
connaître les différentes procé-
dures. 
	 Ainsi, la seconde hypothèse 
serait que l’AGEUQTR joigne 
un autre mouvement ou qu’elle 
forme un autre regroupement étu-
diant. L’idée de former un nouveau 
regroupement est peu probable 

puisque, malgré le fait qu’un bon 
nombre d’associations ont dé-
laissé la FEUQ, la majorité d’entre 
elles ont trouvé une alternative 
à cette Fédération. Fonder un 
mouvement étudiant à elle seule 
équivaudrait à demeurer indépen-
dante.
	 Deux options s’offrent donc 
à l’AGEUQTR  : joindre l’Associa-
tion pour une solidarité syndicale 
étudiante (ASSE) ou la Table de 
concertation étudiante du Québec 
(TaCEQ). L’ASSE est une associa-
tion très radicale et n’a aucune 
voix auprès des gouvernements 
(ce dernier refuse de négocier avec 
elle). De plus, une querelle interne 
mine présentement l’ASSE, qui se 
ronge de l’intérieur et s’affaiblit. 
Joindre ses rangs ne serait donc 
pas une bonne option.
	 En fait, la tentation de re-
joindre la TaCEQ sera forte, très 
forte, de la part de l’AGEUQTR. 
Pratiquement toutes les associa-
tions ayant déserté la FEUQ ont 
joint cette table de concertation. 
À ce jour, elle regroupe plus de 50 
000 membres.
	 Ce regroupement étudiant a 
davantage les apparences d’une 
instance «  communautaire  ». En 
effet, aucune cotisation ne doit 
être déboursée pour siéger à cette 
table, il n’y a pas de structures po-
litiques établies comme d’autres 
regroupements étudiants peuvent 
en avoir, etc.
	 Pour le bon fonctionnement de 
cette table, quelques postes seu-
lement sont comblés, comme celui 
de secrétaire-général, mais autre-
ment, les associations membres 
contribuent comme elles le peu-
vent. Ainsi, en étant membres, 
l’AGEUQTR pourrait mettre au 
service de la TaCEQ un employé 
du comité de l’environnement  : 
par exemple, si un dossier devait 
être mené, elle pourrait aussi 
contribuer financièrement. Bref, 
la contribution des membres est 
faite selon ses moyens.
	 D’ailleurs, cette table de 
concertation prend de plus en plus 
de place sur la scène étudiante. 
Son poids démographique ne 
cesse de croître alors que celui de 
la FEUQ diminue constamment. 
Elle devient donc une alternative 
de choix pour l’AGEUQTR, pour 
défendre des dossiers chauds à un 
niveau plus élevé. Mais ce qui est 
surtout intéressant de cette table, 
c’est l’aspect horizontal de la 
structure administrative. Contrai-
rement à la FEUQ, dont le rapport 
de pouvoir est davantage vertical, 
la TaCEQ semble offrir beaucoup 
plus de place à l’échange et au 
dialogue. Aussi, et surtout, aucun 
membership n’engage l’associa-
tion envers cette table.

Direction TaCEQ

FEL IPE  ANTAYA
Rédacteur en chef

redaction@zonecampus.ca

Pavillon de santé 

Au coeur de l’Université

En novembre dernier, le pavillon de 
la santé multidisciplinaire de l’UQTR 
était inauguré ; il abrite présente-
ment trois départements (Sciences 
infirmières, Ergothérapie et Pra-
tique sage-femme), mais les grands 
espaces et la modernité des locaux 
sont encore disponibles pour de 
nouveaux programmes.
	  
	 En effet, l’Université du Québec 
à Trois-Rivières espère implanter de 
nouveaux programmes du domaine 
de la santé afin d’attirer une nou-
velle clientèle entre les murs de son 
établissement. 
	 L’UQTR s’attend d’ailleurs à 
obtenir le feu vert du gouverne-
ment québécois pour mettre en 
place un nouveau programme, celui 
d’orthophonie. Les responsables de 
ce programme auraient évidemment 
domicile dans le pavillon de la santé. 
	 M. Ghislain Bourque, recteur de 
l’UQTR, est très fier de ce pavillon 
et des répercussions à long terme 
qu’il aura sur la communauté univer-
sitaire. «  Nous envisageons l’avenir 
avec un optimisme accru, souligne-
t-il, sachant que nous formerons les 
futurs professionnels de la santé 
dans le meilleur environnement pos-
sible, tout en travaillant à la création 
d’autres programmes novateurs. Plus 
que jamais, l’UQTR confirme sa posi-
tion de chef de file universitaire dans 
le secteur de la santé. »
	 D’ailleurs, depuis quelques an-
nées, le secteur de la santé de l’UQTR 

connaît un essor fulgurant. Plusieurs 
nouveaux programmes ont été mis 
sur pied et déployés, dont un grand 
nombre sont sans précédent, comme 
les départements de Chiropra-
tique, de Médecine podiatrique, de 
Pratique sage-femme et tout récem-
ment, d’Ergothérapie. 
	 Ainsi, à l’heure actuelle, près d’un 
étudiant sur trois de l’UQTR est inscrit 
dans un des programmes lié à la santé. 
Ce domaine est donc assurément à 
surveiller lors des prochaines années.

Le pavillon
	 Le nouveau pavillon de la santé 
de l’UQTR est le fruit d’un parte-
nariat entre le Ministère québécois 
de l’Éducation, du Loisir et du Sport 
(MELS), qui a injecté dans le projet 
10,3 millions de dollars, et l’UQTR, 
qui a financé le reste du projet en 
injectant 5,2 millions. Le coût de la 
construction s’éleve donc à un total 
de 15,5 millions. 

JUL IEN ST-L AURENT
Journaliste | Actualités

actualites2@zonecampus.ca

Le pavillon de la santé vu de l’extérieur.
photo: J. St-Laurent

Lors de réunions tenues le 18 
décembre dernier, les membres 
du Conseil d’administration et du 
Comité exécutif de l’Université du 
Québec à Trois-Rivières (UQTR) ont 
entériné la nomination de plusieurs 
personnes à des postes cadres de 
l’établissement. 

	 M. Claude Arbour accède main-
tenant à la fonction de vice-recteur 
à l’administration, aux finances et à 
la vie étudiante de l’UQTR, pour un 
mandat de cinq ans. Il a précédem-
ment œuvré en tant que professeur au 
Département de chimie-biologie de 
l’UQTR, directeur du module de bio-
logie médicale, doyen des études de 
premier cycle, registraire et directeur 
du Bureau du recteur et du Service des 
communications. Il succède ainsi à M. 
René Garneau.
	 M. Arbour est diplômé de l’UQTR 
au baccalauréat en chimie. Il détient 
également un doctorat en chimie de 
l’Université Concordia et un postdoc-

torat de l’Université d’Arizona. 
	 Mme Lucie Boissonneault s’est 
vue confier la direction du Service des 
études de cycles supérieurs. À l’em-
ploi de l’UQTR depuis une vingtaine 
d’années, elle a débuté comme tech-
nicienne en administration au Service 
des activités sociales, pour ensuite 
exercer diverses fonctions à titre de 
professionnelle, dont celles de res-
ponsable de secteur à la Famille des 
sciences sociales et de l’administra-
tion, ainsi que d’agente de recherche 
au Décanat des études de premier 
cycle. Dernièrement, elle agissait 
à titre de responsable du Service 
des études de cycles supérieurs de 
l’UQTR, avant d’être nommée à la di-
rection de cette unité. 
	 Mme Guylaine Beaudoin a obtenu 
le poste de directrice du Service des 
communications. Détentrice d’un bac-
calauréat en communication publique 
de l’Université Laval, Mme Beaudoin 
œuvre dans le domaine des commu-
nications depuis une dizaine d’années. 
À l’emploi du Collège Laflèche de-
puis 2002, elle occupait, au cours des 
trois dernières années, le poste de 
coordonnatrice du Service des com-

munications et de la Fondation du 
Collège. 
	 M. Daniel Lavoie a été choisi à titre 
de directeur de l’École internationale 
de français. Détenteur d’un baccalau-
réat en génagogie de l’UQTR et d’une 
maîtrise en développement régional 
de l’Université du Québec à Rimouski, 
M. Lavoie est rattaché à l’École in-
ternationale de français depuis son 
arrivée à l’UQTR il y a plus de 25 ans.
	 Enfin, M. Daniel Raymond s’est 
vu attribuer le poste de directeur du 
soutien technique et réseautique. De 
1987 à 2009, M. Raymond a œuvré à 
titre de gestionnaire à la section de 
la gestion des environnements et à 
la division des infrastructures et té-
lécommunication, à l’Université de 
Montréal. Depuis 2004, il occupait le 
poste de directeur du bureau des in-
frastructures à la Direction générale 
des technologies de l’information et 
de la communication de cette univer-
sité. Il possède également une bonne 
connaissance de l’UQTR, où il a tra-
vaillé comme analyste au Service de 
l’informatique, de 1983 à 1987.

Nominations à l’UQTR
FEL IPE  ANTAYA
Rédacteur en chef

redaction@zonecampus.ca
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Suite au financement du nouveau 
Réseau de recherche stratégique 
sur l’hydrogène (H2CAN) dirigé 
par l’Institut de recherche sur 
l’hydrogène (IRH) de l’UQTR, 
le réseautage offre aux étudi-
ants de l’UQTR une multitude 
d’opportunités en ce qui a trait à 
la poursuite de leurs études.

	 Ce réseau pancanadien, qui 
recevra 5 millions de dollars en 5 
ans du CRSNG, se veut une porte 
d’accès pour l’ensemble des étudi-
ants qui se spécialisent dans tous 
les domaines de la science.
	 Le directeur de l’Institut de re-
cherche sur l’hydrogène de l’UQTR 

et le détenteur de la Chaire de re-
cherche industrielle CRNSG sur le 
stockage de l’hydrogène, Monsieur 
Richard Chahine se réjouit des pos-
sibilités qui s’ouvrent aux étudiants. 
« Le réseau est en collaboration avec 
des partenaires industriels. Donc, cela 
signifie que l’étudiant qui est formé 
dans ce domaine a la chance de se 
trouver un emploi parce que l’on fait 
des stages dans les industries. Cela 
ouvre la porte au marché du travail. 
Nos étudiants, quand ils terminent 
leurs études, sont presque placés au-
tomatiquement puisque l’hydrogène 
est une nouvelle industrie et que, du 
même coup, les employeurs cher-
chent des étudiants qualifiés pour 
développer cette nouvelle technol-
ogie. »
	 De plus, cette nomination à la tête 
de l’IRH permet également aux étudi-
ants et aux chercheurs de l’UQTR de 
participer, pour la première fois, à la 

conférence annuelle de l’Association 
canadienne de l’hydrogène et des 
piles à combustibles (CHFCA/H2CAN) 
qui se tiendra les 18 et 19 janvier pro-

chain, à Winnipeg au Manitoba.
	 D’une part, cette conférence re-
groupe tous les étudiants et tous les 

chercheurs du Canada sur les technol-
ogies de l’hydrogène qui sont affiliés 
au Réseau de recherche stratégique 
sur l’hydrogène. D’autre part, cette 

conférence a pour but de présenter 
les avancements des travaux et de 
discuter avec les partenaires indus-

triels afin de répondre aux besoins 
de l’industrie et, par le fait même, 
amener l’hydrogène sur le marché. 

Une tête d’affiche pour l’UQTR
	 Pour sa part, la vice-rectrice 
aux études de cycles supérieurs et 
à la recherche de l’UQTR, Madame 
Lucie Guillemette est fière de ce 
qu’apporte ce projet à l’UQTR. « 
Nous sommes extrêmement fiers du 
rôle confié à notre université dans le 
fonctionnement de ce réseau de re-
cherche pancanadien. L’hydrogène en 
tant que source d’énergie alternative 
est l’un des pôles prioritaires de dével-
oppement de la recherche de notre 
institution. Avec la nomination de 
l’IRH à la tête de ce réseau, nous nous 
assurons de donner un nouvel élan à 
ce créneau porteur et d’offrir des con-
ditions de recherche et de formation 
encore plus intéressantes à nos étudi-
ants. »

Le projet H2CAN ouvre des portes
K ARINE  BO ISVERT-BOISSONNE AULT

Journaliste | Actualités
actualites1@zonecampus.ca

Le directeur de l’Institut de recherche sur l’hydrogène de 
l’UQTR, Richard Chahine. Photo: K-B boissoneault

Journée
Carrière

 UQTR 2010Le mercredi 
27 janvier 2010

de 10h à 16h

au Centre de l’activité 
physique et sportive 

de l’UQTR (CAPS)

❱  Plusieurs entreprises  sur place

❱  Informations sur les possibilités 
d’emplois permanents, 
d’emplois d’été ou de stages

❱ De nombreux domaines 
d’études visés

En savoir plus?
Service d’aide à l’emploi de l’UQTR

819 376-5018 / emploi@uqtr.ca

Investis dans ton potentiel!
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OPINION
La comédie humaine

Y a-t-il quelque chose de pire 
pour un étudiant que le manque 
d’inspiration lors de la rédac-
tion ou la conception d’un travail 
scolaire, ou pire encore, au beau 
milieu d’un examen ? Le syndrome 
de la page blanche, c’est atroce. 
Que l’on soit à l’avance ou à la 
dernière minute, le résultat sera le 
même : l’impossibilité de continuer 
notre composition, une possibilité 
d’échec, l’augmentation du stress 

habituellement déjà très présent 
chez la population étudiante, et 
une soudaine envie de tout lâcher. 
On veut abandonner, car à quoi bon 
s’acharner si on ne sait pas sous 
quel angle orienter notre travail, ou 
encore lorsqu’on est coincé et qu’on 
ne peut plus avancer ? Le manque 
d’inspiration est un fléau pour les 
étudiants (et les chroniqueurs du 
Zone Campus). Par conséquent, il 
faudrait bien trouver une façon de 
l’éviter.

	 Pour cela, faudrait-il d’abord être 
conscient des signes avant-cou-
reurs de cet empêcheur de penser 
en rond. Est-ce qu’on manque 
d’inspiration aléatoirement ou est-ce 
le résultat d’une série de facteurs qui 
s’additionnent ? Des recherches ont 
probablement été faites sur le sujet, 
mais si on y pense bien fort, on peut 
l’associer régulièrement au stress. Si 
l’on doit produire quelque chose sous 
pression, le stress que l’on s’impose 
semble prendre toute la place dis-
ponible dans nos têtes et n’en laisse 
aucune à la création. Pour ma part, 
à chaque fois que j’ai un échéancier 

à respecter pour un travail et que je 
suis un peu à la dernière minute, j’ai 
de la difficulté à me concentrer, je ne 
trouve aucune idée jusqu’à ce que je 
ferme les yeux et prenne quelques 
minutes pour respirer tranquille-
ment. Donc pour être inspiré, il faut 
se détendre et expirer…
	 En ce début de session, c’est le mo-
ment idéal pour s’assurer une session 
des plus inspirées ! Aucun examen 

en vue pour le moment; il faudrait 
donc profiter de ce temps d’après-
réjouissances pour éviter tout stress 
et pour bien planifier notre session à 
l’aide de nos plans de cours et de notre 
agenda. Ça évitera de tout devoir faire 
en même temps, de bourrer nos cer-
veaux et d’en perdre totalement le 
contrôle. Par ailleurs, avec la venue 
du Carnaval étudiant, c’est l’occasion 

idéale de participer à de nombreuses 
épreuves farfelues afin d’éveiller notre 
créativité et de faire descendre un peu 
notre niveau d’anxiété. 

L’après temps des fêtes
	 Temps des fêtes terminé rime 
avec cadeaux d’échange à repasser. 
Si vous êtes dans cette situation 
délicate où vous avez reçu des ca-
deaux d’un goût des plus douteux, 
dites-vous que tout n’est pas perdu. 
Plusieurs solutions existent dans 
des cas comme celui-ci. En pre-
mier choix, vous pouvez toujours 
entreposer ladite «  bébelle  » et 
la garder pour le Noël suivant ou 
toute autre occasion d’échanger 
des cadeaux. Comme deuxième op-
tion, vous pouvez toujours revendre 
le cadeau en ligne… un étranger 
pourrait avoir rêvé de l’objet en 
question depuis des lustres main-
tenant. L’option manque autant 
de noblesse que la première idée, 
mais elle permet de retirer un petit 
quelque chose de cette mauvaise 
expérience des fêtes. Pour ceux 
qui voudraient se donner bonne 
conscience pour bien débuter la 

nouvelle année, il y a toujours 
l’option de donner l’horreur à des 
gens qui l’apprécieraient. Vous 
pourriez en ressortir grandi et heu-
reux (ou c’est ce qu’on en dit)!
	 Pour des solutions un peu plus 
originales, vous pouvez toujours 
opter pour la transformation de 
l’abomination en une œuvre d’art 
contemporain à exposer dans votre 
salon. L’avantage avec cette idée, 
c’est qu’en plus de vous munir d’une 
nouvelle décoration, vous vous as-
surez des sujets de conversation 
lorsque vous avez de la visite… pra-
tique avec les gens que l’on connait 
peu, moins pratique si la visite est 
le gentil donateur de ce cadeau non 
désiré. 
	 La dernière, mais non la moindre 
des idées  : organiser un party 
d’échange de cadeaux «  poches  ». 
Tous les gens que vous connaissez 
et qui ont reçu un cadeau vrai-
ment mauvais sont invités. Vous 
pouvez faire le dépouillement de 
l’arbre en posant aléatoirement le 
nom des invités sur les cadeaux ou 
jouer l’un des quelques jeux de ca-
deau-voleur existant. Plaisir garanti ! 

Inspirez, expirez 

MARIE-NOËLLE  MARINE AU
Chr on iqueuse

marinema@uqtr.ca

Avec la nouvelle année, pour les 
grands nez comme pour les grandes 
dents, il est encore possible de 
prendre de courageuses résolu-
tions ! La plupart de celles-ci, bien 
évidemment, ne feront pas long 
feu, aspirées très rapidement par 
le tourbillon de la vie effrénée 
d’aujourd’hui. Néanmoins, cer-
taines vont durer un certain temps. 
L’une de ces résolutions plus te-
naces, qui a d’ailleurs la cote en 
ce moment auprès des étudiants, 
consiste à privilégier, dans son 
alimentation quotidienne, les 

produits biologiques, locaux ou 
encore faits maison. Toutefois, les 
éco-sceptiques de leur côté, non 
sans malice, n’y voient là que de 
l’éco-naïveté. Qu’est-ce à dire au 
juste ?

	 Pour le consommateur assez 
perdu que je suis, essayer de me 
faire une idée précise sur cette 
question n’est vraiment pas une 
entreprise aisée. Je me contenterai 
ici de vous présenter seulement 
quelques arguments cueillis au 
hasard dans la presse des derniers 
jours.
	 D’abord, il me semble vrai que 
le fait d’acheter des légumes cul-
tivés localement ne constitue pas 
une garantie que cette pratique soit 
nécessairement écologique. Par ex-
emple, c’est moins dommageable 
pour l’effet de serre d’aller en vélo 
chercher ses légumes importés de 
loin que d’aller chercher en voiture 
ses légumes frais cultivés juste à 
côté.  De plus, comme le transport 
ne compte que pour 11% de la pro-
duction de gaz à effet de serre, il 
faut donc plutôt envisager le cycle 
de vie complet de l’aliment (en in-
cluant entre autres sa production 
en serre et sa réfrigération, fort 

coûteuses en énergie, ou encore 
son impact sur l’épuisement des 
sols) pour obtenir un calcul qui soit 
plus conforme à la réalité.  
	 Selon le professeur David Wees 
du Département de sciences végé-
tales de l’Université McGill : « Si on 
fait venir une laitue de Californie 
par camion, on fait fausse route. 
La laitue contient 99% d’eau et la 
Californie a un climat semi-aride. 
La faire pousser a demandé un im-
portant effort d’irrigation. Nous lui 

faisons faire plus de trois jours de 
route avant de la trouver au super-
marché. Ça n’a aucun sens. »  
	 À cela s’ajoute que le type de 
transport doit être aussi considéré. 
En effet, comme le transport marin 
est le moins polluant tout en étant 

le plus utilisé (on l’estime à 65%) 
l’achat d’un aliment venant de loin 
pourrait devenir plus écologique 
que l’achat de celui venant de 
près, mais qui, lui, a emprunté 
l’autoroute. Ainsi, la tomate mexi-
caine pourrait s’avérer plus verte 
que la tomate québécoise. C’est 
la raison pour laquelle Savoura, un 
producteur québécois, vise une 
culture plus verte en récupérant le 
biogaz. Les nouveaux calculs don-
neraient alors, comme poids en 
gaz carbonique, pour une tomate 
de Californie, 119 grammes, pour 
celle du Brésil, 228 grammes, pour 
celle de la Chine, 331 grammes, et 
pour celle de Savoura, 11 grammes 
seulement. C’est assez intéres-
sant pour nous puisque, la tomate 
québécoise arrivant plus fraîche 
dans notre assiette, nous pouvons 
alors profiter d’un goût nettement 
supérieur.
	 Présentement, le Centre inter-
national de recherche sur le cycle 
de vie des produits, des procédés et 
services (CIRCAIG) travaille pour que 
nous ayons bientôt un étiquetage 
nous donnant l’empreinte écologique 
de l’aliment par 4 indicateurs  : les 
changements climatiques, la santé 
des écosystèmes, la santé humaine 

et l’impact sur les ressources. N’est-
ce pas là une excellente initiative qui 
facilitera grandement l’achat respon-
sable ?
	 Enfin, certains autres estiment 
qu’il faudrait considérer tout autant, 
pour nos choix alimentaires, le dével-
oppement économique et social. 
Pierre Foglia a bien résumé cet angé-
lisme qui veut le beurre et l’argent du 
beurre : « Il faut faire entrer l’écologie 
dans le capitalisme sans l’encombrer, 
sans le remettre en question. Sans 
le ralentir. Comment ? En s’assurant 
qu’aucune mesure ne mettra un frein 
au développement, c’est-à-dire à 
notre capacité de produire et de con-
sommer. »   
	 L’éco-scepticisme, qu’est-ce que 
ça mange en hiver  ? Je ne sais pas 
vraiment, mais je veux espérer que 
ce soit autre chose que seulement 
des mets importés, gras, sucrés, 
salés, pré-cuisinés et cancérigènes, 
provenant de la chair d’animaux tor-
turés et bourrés d’hormones, ou des 
plantes génétiquement modifiées is-
sues de vastes monocultures traitées 
aux pesticides, agrémentées de colo-
rants, de conservateurs et de saveurs 
artificielles, le tout bien sûr dans de 
très jolis emballages petits formats 
non biodégradables.

L’éco-scepticisme, qu’est-ce que ça mange en hiver ?
À bien y penser...

Il faudrait donc profiter 
de ce temps d’après-
réjouissances pour 
éviter tout stress et 
pour bien planifier 

notre session.

CHRIST IAN CYR
Chr on iqueu r

mardidemars@gmail.com

Il me semble vrai 
que le fait d’acheter 

des légumes 
cultivés localement 

ne constitue pas 
une garantie que 

cette pratique soit 
nécessairement 

écologique.
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Pour plus de renseignements, visitez :

www.arts.uOttawa.ca/doctorat

Université d’Ottawa

Les études supérieures et la recherche

Ça part d’ici.
À la Faculté des arts, vous travaillerez en étroite 
collaboration avec des professeurs-chercheurs de 
réputation nationale et internationale.

Doctorats
• English 
• Espagnol  
• Études canadiennes  

• Géographie
• Histoire
• Lettres françaises  

• Linguistique  
• Philosophie  
• Sciences des religions  
• Traductologie

Bonjour,
Je suis Marcos G. Simard, respon-
sable du défunt comité du OUI 
pour le référendum sur l’affiliation 
à la Fédération étudiante universi-
taire du Québec (FEUQ). Je tenais 
à vous écrire ce texte afin de rec-
tifier quelques détails entourant 
la campagne référendaire. Tout 
d’abord, je tiens à féliciter le camp 
contre l’affiliation à la FEUQ pour 
sa victoire claire et nette. Plusieurs 
d’entre vous avez entendu parler 
des débordements entourant le 
référendum. À titre de responsable 
du comité, je n’ai d’autre choix que 
de prendre mes responsabilités et 
reconnaître les impairs causés par 
mon camp. Je tiens malgré tout à 
mettre les choses en contexte. 	
	 Lorsque j’ai été recruté au 
second jour de la campagne ré-
férendaire, je ne pensais pas que les 
événements se produiraient ainsi. 
Premièrement, le camp adverse 
a affirmé que j’avais envoyé deux 
courriels de masse à l’ensemble 
des étudiants lors de la période de 
vote, mais je peux vous assurer que 
je n’ai jamais donné l’autorisation 
d’envoi pour aucun des courriels, 
incluant celui signé par mon nom. 
Je n’ai pas donné mon autorisation 
non plus pour les nombreux étu-

diants des autres universités qui 
ont fait de la sollicitation sur notre 
campus, quoique leur aide fût capi-
tale. De plus, je n’ai pas donné mon 
autorisation pour le tractage illégal 
et l’affichage massif hors normes. 
Finalement, je n’ai pas autorisé les 
sollicitations dans les locaux et es-
paces publics lors de la période du 
vote. 
	 Pour jouer franc jeu, le comité 
du OUI était plus que majoritaire-
ment soutenu et dirigé par la FEUQ. 
J’aurais pu m’imposer et refuser 
que la FEUQ s’ingère, mais qui con-
naît mieux la FEUQ qu’elle-même 
? Je croyais qu’ils étaient les meil-
leurs porte-parole pour l’option du 
OUI. Leurs exécutants me présen-
taient les stratégies globales, sans 
entrer dans les détails de terrain, 
et moi je représentais l’option du 
OUI auprès du comité référendaire, 
chacun avait donc son rôle. Je ne 
dirais pas que je me sentais utilisé, 
mais je crois que, dans les circon-
stances, il était mieux d’agir ainsi. 
Après tout, ils ont l’expérience et 
la maîtrise du sujet, et j’avais mon 
réseau de contacts à l’interne. 
	 Quelle était ma réelle motiva-
tion me direz-vous ? Il faut dire 
que je croyais et crois toujours en 
la FEUQ, même après les événe-

ments. J’ai répondu à l’appel de 
certains de mes amis actifs dans le 
mouvement étudiant, mais à bien y 
penser, je n’étais pas la bonne per-
sonne pour la situation. Il faut dire 
que je me suis beaucoup impliqué 
au Cégep et que l’expérience de la 
politique étudiante universitaire 
ne m’excitait guère. En voyant les 
tensions personnelles, les «  bitch-
eries  » sur facebook ou sur les 
blogues animés par les étudiants 
« impliqués », on se demande quel 
sado-maso voudrait aider, dans 
ce contexte,  la cause étudiante. 
J’ai décidé au Cégep que je ne re-
ferais plus de politique étudiante: 
j’ai dérogé à mon engagement, 
mais je me promets de ne pas re-
faire la même erreur deux fois et 
de retourner dans mon anonymat 
étudiant, où je ne recevrai pas de 
courriels de haine et des sermons 
inutiles par des politiciens étudi-
ants à deux faces. J’aspire à faire de 
la politique active un jour, mais pas 
dans ce contexte-là. Je crois que les 
enjeux étudiants ne devraient pas 
impliquer cette « game » réservée 
aux politiciens fédéraux ou provin-
ciaux. 
	 Sur ce, je retourne à mes livres 
et à mes travaux d’équipe, car, 
après tout,  je suis ici pour étudier, 
pas pour parlementer. 

Révélations exclusives au 
journal Zone Campus

Vox-pop
Que pensez-vous de
la nouvelle patinoire sur 
le terrain de l’UQTR ?

Andréanne Levasseur
Communication sociale

C’est une bonne idée parce qu’il y a 
beaucoup d’étudiants qui demeurent 
sur le campus, alors c’est sûr que les 
gens vont l’utiliser.

Marc-Olivier de Serres
Langues modernes et traduction

Moi je ne suis pas un joueur de 
hockey, mais c’est très bien, il faut 
qu’il y ait des activités sur le campus.

Arianne Brien
Communication sociale

C’est cool, mais personnellement, je 
ne me sent pas vraiment interpellée.

Pat Laperrière
Communication sociale

Pour l’instant, je patine surtout 
pour me toruver une place de sta-
tionnement sur le campus; la glace 
n’est pas une priorité pour moi.

Charlène Lavallée
Sciences de l’environnement

Wow, c’est une excellente idée, ça 
va nous permettre de prendre des 
breaks super le fun.

Philippe Gendron
Kinésiologie

C’est super, s’il pouvait y en avoir 
deux ou trois,ça serait génial.

Simon Delisle
Génie électrique

C’est une bonne chose. C’est le genre 
de truc qui est bien pour les étudi-
ants; ça leur permet de faire du sport 
extérieur.

Marc-André Vézina
Enseignement des langues secondes

Très bonne idée. L’activité physique, 
ça aide pour la concentration, donc 
les étudiants pourront être plus pro-
ductifs dans leurs études.



cette année, c'est sous le signe de l'enchantement que nous vous donnons rendez-vous!

en quoi serez-vous déguisés? 
lucky luke, 

la petite sirène, 
peter pan, 

blanche-neige, 
mickey mouse 

et tous leurs amis!

cette année, c'est sous le signe de l'enchantement que nous vous donnons rendez-vous!

en quoi serez-vous déguisés? 
lucky luke, 

la petite sirène, 
peter pan, 

blanche-neige, 
mickey mouse 

et tous leurs amis!

plusieurs surprises incroyables vous attendent! 
des défis époustouflants, 

des rencontres hors du commun, 
du plaisir foudroyant!
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ARTS ET SPECTACLES

Les finissants en enseignement des 
arts plastiques et dramatiques de 
l’UQTR ont présenté récemment 
l’annuel projet interdisciplinaire de 
leur baccalauréat. Deux représenta-
tions du spectacle Au coeur du vide ont 
permis de faire vivre au public une 
expérience différente des spectacles 
conventionnels. 

	 Cette année, le projet de bacca-
lauréat interdisciplinaire a permis aux 
finissants en enseignement des arts 
plastiques et dramatiques de monter 
un spectacle inusité qui mettait en 
scène quatre disciplines artistiques, soit 
la danse, la musique, les arts plastiques 
et les arts dramatiques. 
	 En effet, en plus de composer tous 
les textes et la mise en scène du spec-
tacle, les étudiants se sont également 
impliqués dans la création des cos-
tumes et des maquillages. Au coeur 
du vide, qui a été présenté les 10 et 11 
décembre dernier, est un spectacle en 
trois tableaux qui a pris place dans le hall 
d’entrée Albert-Tessier de l’UQTR ainsi 
qu’à l’entrée extérieure de l’Université. 
	 Les spectateurs étaient donc 
habillés chaudement afin de vivre 
cet événement culturel qui sort de 
l’ordinaire. Les étudiants se sont vus 
contraint de travailler avec Dame Na-
ture qui, la veille, avait offert à la région 
la première tempête de neige de la 
saison. Josiane Mailloux, metteure 
en scène du spectacle, affirme que 

la tempête a effectivement stressé 
quelques étudiants. Néanmoins, la 
température n’a affecté en rien leur 
prestation lors des deux représenta-
tions et même,  la neige agrémentait 
le décor naturel. Le fait de jouer dehors 
était pour eux une contrainte originale 
puisqu’ils voulaient se détacher du con-
cept habituel de jouer sur une scène. 
	 Le spectacle Au coeur du vide re-
groupait une dizaine d’étudiants qui 
ont travaillé très fort afin d’aboutir au 
résultat final. « Ça n’a pas été difficile de 
travailler ensemble puisque nous nous 
côtoyons tous les jours depuis quatre 
ans. Nous sommes une cohorte qui se 
suit de près et qui a beaucoup de facilité 
à communiquer », explique Mlle Mail-
loux. 
	 Le spectacle proposait des 
textes profonds qui se position-
naient sur la question du vide et 
des questions existentielles de la 
vie. Quant aux personnages, ces 
derniers étaient beaucoup axés sur 
les jeux de couleurs et ont permis 
d’accentuer certaines dualités qui 

faisaient partie de l’histoire. Le 
travail accompli par les finissants 
en enseignement des arts plas-
tiques et dramatiques de l’UQTR a 
attiré bon nombre de spectateurs 

ainsi que plusieurs curieux qui se 
trouvaient dans le hall d’entrée de 
l’Université. Une réussite pour les 
futurs enseignants en arts !

Au coeur du Vide

Les comédiens d’Au coeur du vide ont laissé de côté la traditionnelle scène de spectacle 
afin de présenter une partie de la pièce à l’extérieur de l’UQTR. Photo: M. Beaupré

MARIE-NOËLLE  MARINE AU
Jou r na l i s t e  au x  a r t s
arts2@zonecampus.ca

Au début du mois de décembre 
dernier, Ciné-Campus, un ciné-club 
situé dans la salle Léo-Cloutier du 
Séminaire St-Joseph, nous annon-
çait une réduction de plus de 10  $ 
de ses tarifs d’abonnement pour les 
films qui seront présentés jusqu’à 
la fin de la présente saison, en avril 
2010. 

	 La tarification passe donc de 33 $ 
à 20 $ pour les étudiants et de 52 $ à 
30  $ pour les adultes, afin de rendre 

encore plus accessibles les films 
présentés pour les quatre mois res-
tant à la saison 2009-2010. 
	 Plusieurs films récents, qui pour la 
plupart ont été bien populaires, sont 
prévus au calendrier au cours de cette 
période. Entre autres, Milk, Le pouil-
leux millionnaire, Polytechnique, Les 
noces rebelles, et plus de cinq autres 
films qui sont sortis récemment (dont 
certains titres restent encore à con-
firmer), attendent les cinéphiles ce 
printemps à l’écran du Ciné-Campus. 
	 Le Ciné-Campus, qui est un organ-
isme à but non lucratif, est une façon 
alternative de voir des films qui ont eu 
du succès il n’y a pas si longtemps, à 

des coûts moins élevés que ceux des 
autres options qui sont disponibles à 
Trois-Rivières. 
	 Mis en œuvre depuis plus de 40 
ans, ce ciné-club est une tradition 
pour plusieurs citoyens de notre ville. 
Les représentations se font le mer-
credi, vendredi et samedi soir ainsi 
que le dimanche après-midi. 
	 Les abonnements sont en vente 
avant chaque représentation et 
au secrétariat du Ciné-Campus 
qui est ouvert de jour du lundi au 
jeudi.  Vous pouvez consulter la 
programmation dans l’onglet Ciné-
Campus de l’adresse suivante  : 
www.troisrivieresplus.net

Baisse de la tarification du 
Ciné-Campus

MÉL ISSA BE AUPRÉ
Jou r na l i s t e  au x  a r t s
arts1@zonecampus.ca
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1. 	 Chien galeux				    Le Roi Poisson 
2. 	 Une clope, un café			   Éléphantine 
3. 	 Faux filet				    Ariel 
4. 	 Couleur naturelle			   Le Nombre 
5. 	 Qc. Ca.					    Mimi VanDerGlow 
6. 	 Alerte aux morts vivants		  Martin Leduc Band 
7. 	 Apprendre à danser			   Chinatown 
8. 	 Le président danse autrement	 Yann Perreau 
9. 	 Tu sais					    Mimi VanDerGlow 
10. 	 Du jazz avec l’apocalypse		  Chinatown

TITRE		 	 	 	 ARTISTE
1. 	 You Better Pray		  Red Jumpsuit Apparatus 
2. 	 Fires				    Band Of Skulls 
3. 	 Beautiful Explosion 		  Plajia 
4. 	 Invisible			   Winter Gloves 
5. 	 Satellite Mind			   Metric 
6. 	 Black Gold			   Subb 
7. 	 Relief Maps			   Graveyard Smash 
8. 	 Diamond Dave			  The Bird And The Bee 
9. 	 24 Woman			   Pete Möss 
10. 	 Blue Bloods			   Surefire Machine

TITRE		 	 	 	 ARTISTE

Rétrospective des Palmarès CFOU 89,1 FM 2009 ( dix premières positions)

Où l’art côtoie le patrimoine
Du 8 novembre au 13 décembre dernier, 
l’exposition collective de l’Unité de re-
cherche en art visuel de l’UQTR (URAV), 
R3 / 3R, était présentée à la Galerie d’art 
du Parc, située dans le manoir de Tonnan-
cour. Douze artistes, professeurs et invités 
de l’URAV, présentaient leurs œuvres 
majoritairement en lien avec le 375e anni-
versaire de la ville de Trois-Rivières.

	 Les œuvres aménagées dans ce centre 
d’exposition en art actuel de trois étages 

arborent des styles et des techniques variés, 
passant des œuvres picturales plus tradition-
nelles aux œuvres vidéographiques uniques, 
dont une présentée sur un support hors du 
commun, une construction arquée comme 
un pont. 
	 Après l’accueil d’Ève Tellier-Bédard, 
responsable de l’animation à la galerie, les 
visiteurs ont été conviés à prendre connais-
sance à leur guise des différentes pièces de 
ce manoir bicentenaire, qui, pour l’occasion, 
revêtait les couleurs et les textures que les 

artistes avaient imaginées pour lui.
	 Parmi la variété des créations présen-
tées, on pouvait retrouver, entre autres, le 
très festif gâteau d’anniversaire de Louise 
Boisvert, chargée de cours au Département 
des arts, composé de fragments d’images 
aux couleurs de notre ville et de son histoire. 
	 Une autre salle regroupait quant à elle les 
peintures de paysages urbains du professeur 
Aimé Zayed, directeur des programmes de 
premier cycle du Département des arts. Ses 
peintures représentent des personnages aux 

visages anonymes, œuvres privilégiées pour 
éveiller la curiosité des visiteurs et porter à la 
réflexion.
	 Ainsi, de salle en salle, chaque artiste 
présentait un microcosme de son univers 
subjectif : autant de singularités qui convia-
ient un public différent à la découverte de ces 
mondes. R3/3R pourrait se résumer par un 
alliage surprenant entre l’histoire, la culture 
et les arts : un exemple de convergence bien 
réussie pour la Galerie d’art du Parc ! 

Du 6 décembre 2009 au 31 janvier 
2010, l’Embuscade Café-Galerie, dans 
le centre-ville, nous présente les œu-
vres de Raymond Croteau, un artiste 
originaire de Shawinigan, qui s’est 
fait connaître dans la région par la 
peinture il y a plusieurs années, et qui 
explore de façon créative l’imagerie 
numérique depuis maintenant 
quelques temps, sous le pseudonyme 
Ramon.
	 L’ambiance décontractée de 
l’Embuscade est en symbiose par-
faite avec ce qui se trouve sur les 
murs qui nous entourent. Le style 
de Ramon est original et explosif, 
tout en gardant une belle touche de 
simplicité. Chaque œuvre expose des 
scènes communes de la vie, ou en-

core, l’interprétation de l’artiste des 
relations homme/femme. 
	 Tantôt à caractère sexuel, tantôt 
respirant la masculinité à l’état pur, 
les œuvres de Ramon ne laissent pas 
le public indifférent à ce qu’il voit, ni 
dans l’obligation d’en chercher le sens 
et de l’interpréter. L’artiste emprunte 
un style plutôt naïf, voire des traits 
primaires et enfantins, mélangés 
d’un coloris éclatant, varié et vivant. 
	 C’est d’ailleurs cet amalgame 
de couleurs qui donne aux œuvres 
de Ramon un aspect singulier qui 
nous permet de les reconnaître 
parmi la masse. Les murs sombres 
de l’Embuscade en sont illuminés 
tant le contraste est flagrant. Pour 
les curieux ou amoureux de l’art qui 
voudraient s’exposer au style unique 
de cet artiste bien de chez nous, 
l’exposition sera présentée jusqu’à la 
fin du mois de janvier.

Imagerie numérique colorée
MARIE-NOËLLE  MARINE AU

Chr on iqueuse
marinema@uqtr.ca

Les couleurs des oeuvres créaient un agréable contraste 
avec les couleurs de l’Embuscade.
Photo : M-N. Marineau

MARIE-NOËLLE  MARINE AU
Jou r na l i s t e  au x  a r t s
arts2@zonecampus.ca
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Les 19 et 20 décembre dernier, le 
Grand Orchestre de la Mauricie 
présentait En Quête de Noël, un 
conte musical, à la salle Louis-
Philippe Poisson de la Maison de la 
Culture de Trois-Rivières. Un spec-
tacle magique qui a su faire revivre 
la magie de Noël chez les petits et 
les grands.

	 En Quête de Noël, orchestré par 
Pierre Peterson, directeur musical du 
GODLM, raconte l’histoire du syndicat 
des lutins qui font la grève en raison 
des coupures de travail dans l’atelier 
du Père Noël. Le réchauffement cli-
matique et la vague de jeunes qui ne 
croient plus en le marchand de cadeaux 
remet en question l’avenir de la fête de 

Noël. 
	 Ce conte musical a mis en scène une 
trentaine de musiciens qui, armés de 
leurs instruments,  personnifiaient les 

lutins en grèves et participaient active-
ment au récit de l’histoire. Au chant, 
on retrouvait Fabiola Toupin qui, dans 
son costume de mère Noël, nous a 

présenté un répertoire de chansons du 
temps des fêtes auxquelles nous étions 
moins habitués et qui donnait un vent 
de fraîcheur aux éternelles chansons 
traditionnelles que l’on connaît beau-
coup trop. Rumeur sur le Père Noël, une 
chanson de Lynda Lemay, a d’ailleurs 
été reprise pour l’occasion. 
	 Quant à la narration du conte, Guy 
Marchand s’est chargé avec passion 
de cette tâche dans le récit de cette 
aventure du temps des fêtes, qu’il a lui-
même écrit pour l’occasion. Il a aussi 
interprété quelques chansons en duo 
avec Fabiola. 
	 Outre les membres du grand or-
chestre de la Mauricie, on a reconnu 
certains des musiciens présents pour 
leur participation à des projets anté-
rieurs. Deux membres du groupe Val 
Salva, Annick Bernatchez et Éric Char-
land, prenaient respectivement place à 
la basse et à la batterie. De plus, Sylvain 

Sicard de Carufel, membre du groupe 
trifluvien Les Jardins Mécaniques, as-
surait la soirée, accompagné de sa 
guitare. 
	 Théâtre, musique et danse étaient 
au rendez-vous afin de partager cette 
belle histoire qui nous a rappelé les 
vraies valeurs de la fête de Noël. 

Le Grand Orchestre de la Mauricie
	 Le Grand Orchestre de la Mauricie 
existe depuis juin 2005. Au cours des 
dernières années, ils ont offert de nom-
breux spectacles en collaboration avec 
plusieurs artistes populaires dont Tricot 
Machine, Lynda Thalie et Marc Angers. 
Afin d’obtenir de plus amples informa-
tions sur le GODLM ainsi que pour être 
au courant des spectacles à venir, con-
sultez leur site Internet et surveillez la 
programmation des différentes salles 
de spectacle de la Mauricie. 
www.grandorchestremauricie.com/

Spectacle du GOLDM

En Quête de Noël 

Vous avez du talent ? Que ce soit en 
danse, chant, théâtre ou dans toute 
autre discipline artistique, le comité 
organisateur de la sixième édition 
d’UQTR en Spectacle invite la popu-
lation étudiante qui possède divers 
talents à s’inscrire dès maintenant !

	 UQTR en spectacle est un con-
cours local d’art de la scène dont font 
parties six autres universités québé-
coises. Le point culminant de ce 
concours est Univers-Cité, co-fondé 
en 2004 par Fanny-Ysa Breton et Ma-
thieu St-François.
	 Il s’agit pour la communauté uni-
versitaire d’une grande opportunité 
de démontrer leurs talents, tout en 
accordant une importance à la langue 
française. C’est une suite logique 
de ce que les étudiants ont connu 
précédemment lors de Cégep et Sec-
ondaire en Spectacle. 
	 Cette année, les étudiants 
ont jusqu’au 22 janvier 2010 pour 
s’inscrire en ligne et ainsi retrouver 
plus d’informations concernant les 
règlements et les différentes uni-
versités participantes. Une série 
d’auditions se dérouleront par la suite 
vers le début du mois de février. 
	 Quant à la finale locale d’UQTR en 
Spectacle, elle se déroulera le jeudi 
11 mars 2010 au Théâtre du Cégep de 
Trois-Rivières et s’accompagnera de 
prix très alléchants qui seront remis 
aux gagnants de cette soirée. 
	 Comme lors des éditions précé-
dentes, le jury décernera trois 
gagnants qui se mériteront respec-
tivement un trophée et une bourse 
afin de récompenser leur talent. 
De plus, un prix Coup de Coeur est 
décerné à chaque année afin de 

souligner une performance parmi 
celles de la soirée. Cette année, ce 
nouveau prix se joint à la liste. 
	 En partenariat avec la Maison de 
la Culture de Trois-Rivières, UQTR 
en Spectacle donne la chance aux 
auteurs, compositeurs et interprètes 
de briller une autre fois sur scène lors 
d’un spectacle d’une heure dans le 
cadre de la série Découvertes. Le tout 
se déroulera à la Maison de la Culture 

de Trois-Rivières ou au Centre Pau-
line-Julien du Cap-de-la-Madeleine. 
	 Depuis son existence, UQTR en 
Spectacle présente chaque année 
pas moins d’une dizaine de numéros 
et fait presque toujours salle comble 
lors des demi-finales. Encore une fois 
cette année, le comité organisateur 
souhaite que l’événement incite les 
étudiants à s’inscrire au concours 
et la population à y assister. Quant 

à la grande finale du concours, elle 
aura lieu le 3 avril 2010 à l’École de 
technologie supérieure de Montréal 
(ETS). 
	

Pour plus d’informations
consultez le:
www.univers-citeenspectacle.com

Inscriptions d’UQTR en Spectacle 2010

Va te faire Voir !

Guy Marchand, Fabiola Toupin et le Grand Orchestre de la Mauricie 
ont fait revivre la magie de Noël par l’entremise d’un conte musical 
en décembre dernier. 
Photo : M. Beaupré
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C’est le 17 janvier prochain que 
s’amorcera la saison de soccer in-
térieur des Patriotes, au Centre 
Alphonse Desjardins. L’entraîneur 
Pierre Clermont se dit confiant 
pour son équipe et entend con-
struire sur l’excellente fin de saison 
qu’ont connue ses hommes. Il 
pourra même compter sur le retour 
d’un ancien joueur, fort utile lors 
de son précédent passage. 

	 Les Patriotes ont terminé la 
saison en force, n’allouant que trois 
buts lors des cinq derniers matchs. 
S’ils avaient battu l’Université Mc-

Gill lors du dernier affrontement de 
la saison, les hommes de Clermont 
auraient accédé aux séries élimina-
toires. Maintenant, ils entendent 
poursuivre sur cette lancée positive 
et même aspirer aux grands hon-
neurs cet hiver. 
	 M. Clermont croit en son équipe : 
«  cet hiver, les sept équipes parti-
cipent aux séries, mais nous voulons 
construire sur notre excellente fin de 
saison et prouver qu’on aurait pu ac-
céder aux séries éliminatoires. Nous 
avons réussi 0-0 face aux champions 
(Laval) et 1-1 face aux finalistes (Mc-
Gill).  » Les Patriotes ont donc les 
effectifs pour gagner contre qui-
conque dans cette ligue.
Le calendrier de 6 matchs débutera 
le 17 janvier 2010 et donnera droit 

à un affrontement contre chacune 
des équipes du circuit  : Sherbrooke, 
Laval, McGill, UQAM, Concordia 
et Montréal. Il s’agit des mêmes 
équipes qui composaient le circuit de 
soccer extérieur cet automne.
	 La compétition de la saison 
d’hiver est aussi relevée que celle 
d’automne, même si elle ne conduit 
pas à un championnat canadien. Les 
équipes sont les mêmes et les joueurs 
ont le même désir : vaincre ! « Oui, la 
saison d’hiver est tout aussi impor-
tante. Nous voulons tous gagner 
et la participation et l’implication 
sont aussi sérieuses que lors de la 
saison d’automne. C’est important 
pour nous. La preuve, c’est que nous 
tenons trois entraînements par se-
maine, pour garder le rythme  », 

ajoute Clermont. À noter qu’à l’hiver 
2009, l’UQTR avait terminé avec un 
dossier de 2-3-1.
	 Les Patriotes pourront compter 
sur le retour d’un ancien joueur, 
l’arrière Olivier Dumont-St-Louis. Ce 
dernier a excellé en 2005, se méri-
tant une 2e place au sein de l’équipe 
d’étoiles de la ligue. Un autre joueur 
fera ses débuts avec l’équipe : il 
s’agit de Philippe Kamdem.
	 L’équipe a par ailleurs perdu les 
services de Stéphane Boisvert et de 
Nicholas Shaienks. Et pour finir en 
beauté, quoi de mieux qu’un cham-
pionnat, vous diront les joueurs, 
surtout ceux qui en seront à leur 
dernier tour de piste. En effet, le 
gardien Roch Goyette disputera sa 
dernière saison avec l’UQTR, ainsi 

que Nicolas Benoît et Daniel Dupont 
(2e équipe d’étoiles en 2008). En plus 
d’être nommé sur la première équipe 
d’étoiles pour la saison extérieure en 
2009 (et sur la 2e équipe d’étoiles en 
2007), M. Benoît a aussi remporté le 
Prix communautaire, sportif et aca-
démique, aussi en 2009.
	 C’est donc une saison qui promet, 
avec la qualité de jeu à laquelle nous 
avons eu droit en fin de saison. Les 
Patriotes voudront gagner, d’autant 
plus que la série Quart de finale, 
ainsi que la Finale 2010, auront lieu 
à Trois-Rivières, au Centre Alphonse 
Desjardins. Le match hors-concours 
contre l’Attak devrait s’avérer très 
intéressant. Il aura lieu le dimanche 
le 14 février, à 16 h. Ce sera un 
rendez-vous à ne pas manquer !

Soccer masculin

Les Patriotes ont les éléments pour gagner
JONATHAN COSSE T TE

Journaliste | Sports
sports1@zonecampus.ca

À l’aube de la nouvelle saison d’hiver 
qui s’amorcera le 17 janvier 2010, 
à Trois-Rivières, l’équipe féminine 
de l’UQTR se prépare avec engoue-
ment. L’entraîneur des Patriotes, 
Marie-Ève Nault, voit du bon œil 
la progression de son équipe. En 
travaillant tous ensemble, les résul-
tats viendront.
	 À l’automne, les joueuses de Nault 
ont terminé cinquième au classement 
et entendent aller de l’avant. Marie-
Ève (qui en sera à sa troisième saison 
à barre de l’équipe) voit cette pro-
chaine saison de manière optimiste. 
«  Je suis confiante en la progression 

de notre équipe cette saison. En 
travaillant fort, et si on joue bien, 
nous serons capables de livrer de 
bons résultats. La saison d’hiver est 
en quelque sorte une préparation à 
la prochaine saison d’automne de 
2010. »
	 La différence en gymnase n’est 
pas énorme, bien qu’il soit plus dur de 
travailler l’aspect technique. Évidem-
ment, ils disputent deux fois moins de 
rencontres, soit 7 au lieu de 14. L’équipe 
entend construire sur le plan déjà mis 
en place et continuer de travailler fort. 
Nault souhaite mettre l’emphase sur 
la première touche de balle et la vi-
tesse d’exécution. D’ailleurs, l’équipe 
féminine (tout comme l’équipe mas-
culine) s’entraînera à raison de trois 
fois par semaine.

	 Du côté des joueuses, Rosalie 
Cadieux et Annie Thibault en seront à 
leur dernière campagne. Cadieux 
vient de connaître une excellente 
saison, d’où sa nomination méritoire 
sur la deuxième équipe d’étoiles. Les 
Patriotes pourront aussi compter 
sur une nouvelle recrue, soit Amélie 
Boutet. Il faudra également surveiller 
Catherine Bombardier, qui en sera à 
sa deuxième saison et qui a déjà créé 
un impact positif sur l’équipe. Elle 
travaille très fort et démontre un ex-
cellent potentiel. Même chose pour 
Gabriel Rivest, excellente joueuse re-
connue pour ses qualités techniques. 
	 Devant la cage, les Patriotes pour-
ront encore compter sur un excellent 
duo de gardiens de but. Stéphanie 
Rousseau (ancienne représentante 

d’équipe Québec) se voit la gardienne 
d’expérience et amène une stabilité 
derrière. De son côté, Isabelle B. Sé-
nécal en sera à sa deuxième saison 
et a démontré d’impressionnantes 
qualités pour une recrue.
	
Positivisme
La saison dernière, en soccer inté-
rieur, les Pat’s avaient maintenu 
un dossier de 1-5-1. Cet automne, 
à l’extérieur, les représentantes de 
l’UQTR ont terminé avec un dossier 
de 3-8-3. Maintenant, c’est une nou-
velle saison qui s’amorce  ; Nault a 
démontré beaucoup d’optimisme en-
vers son équipe, et il est fort à parier 
que les résultats viendront.

Soccer féminin

Marie-Ève Nault confiante
JONATHAN COSSE T TE

Journaliste | Sports
sports1@zonecampus.ca

Marie-Êve Nault
Photo : Archives
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Les Patriotes hockey de l’UQTR 
prenaient l’avion le 1er janvier 
dernier en route vers la France 
pour y disputer trois rencon-
tres hors-concours vis-à-vis des 
équipes de la Ligue Magnus (cir-
cuit élite en France).

	 Ils se frotteront aux Chamois de Cham-
onix, aux Pingouins Morzine-Avoriaz et à 
l’avalanche de Mont-Blanc (Saint-Gervais-
Megève). L’expérience permettra aux 
hommes de Jacques Laporte de rester 
actifs durant la longue pause de la saison 
régulière. 	 « L’an dernier, nous avons été 
six semaines sans jouer et ça nous avait 
nui, on ne voulait plus reproduire ça. 

Quatre des nouveaux seront également 
présents, ça va faciliter leur intégration », 

mentionne l’entraîneur-chef. 
Quant au calibre de jeu, Laporte explique 
qu’il s’agit du calibre le plus élevé chez les 
cousins et qu’il est semblable au calibre de 

jeu des Patriotes.
Le financement du voyage, quant 
à lui, a été assumé à 100  % par 
les joueurs et n’engage en rien 
l’Université du Québec à Trois-
Rivières. Les joueurs avaient la 
possibilité de se financer à l’aide de 
vente de billets pour le salon des 
vins et la rencontre contre l’équipe 
nationale de la Suède. Ils ont eu 
également l’occasion de vendre 
des billets de tirage pour lesquels 
tous les profits allaient aux joueurs, 
puisque tous les prix avaient été 
fournis par de nombreux comman-
ditaires. 
	 Les Patriotes seront de retour au 

Québec le 9 janvier et reprendront 
l’action le 15 janvier alors qu’ils af-
fronteront les Redmens de McGill à 
leur domicile, avant de les recevoir 
le 20 janvier à l’aréna Claude-Mon-
grain. L’entraîneur-chef ne cache 
pas qu’il s’agira de rencontres très 
importante et qu’elle pourrait avoir 
des répercussions au classement. 
«  La deuxième moitié de saison ne 
sera pas facile puisqu’on joue 11 
rencontres en 30 jours et les matchs 
contre McGill vont être détermi-
nants, sans négliger les autres  », 
mentionne Laporte.

Il est parfois difficile de vous 
présenter quelqu’un que l’on con-
naît peu. Dans ce cas-ci, c’est 
différent. Ce joueur en est à sa 
deuxième année avec les Patriotes 
de l’Université du Québec à Trois-
Rivières et reflète une personnalité 
remarquable. C’est avec grand 
plaisir qu’il s’est ouvert à moi pour 
me permettre de vous le présenter. 
Laissez-moi le plaisir de vous tracer 
le portrait du numéro 26  : Francis 
Charland.

	 Dès son jeune âge, le jeune 
homme originaire de Victoriaville 
chaussait déjà les patins, parcou-
rant les rangs du hockey mineur en 
bonne et due forme.  : «  J’ai com-
mencé à jouer novice a Victoriaville 
et ensuite, d’atome jusqu’à Bantam, 
j’ai toujours évolué pour les cascades 

de Bois-Francs dans le AA  ». C’est 
d’ailleurs de ce niveau qu’il garde son 
meilleur souvenir du hockey mineur : 
« Quand on a gagné le tournoi inter-
national Pee-wee Québec, en finale, 
il y avait environ 15 000 personnes, et 
à cet âge-là, c’est vraiment impres-
sionnant ». Charland s’est par la suite 
joint aux Cantonniers de Magog dans 
le midget AAA avant d’entreprendre 
son séjour dans la Ligue de Hockey 
Junior Majeure du Québec (LHJMQ).
	 C’est avec les Tigres de Victo-
riaville qu’il a entrepris les 4 années 
suivantes au sein de la prestigieuse 
LHJMQ. La saison après, en 2007-
2008, il a joint les rangs pour une 
dernière moitié de saison dans le 
Junior Majeur avec les Sea Dogs de 
St-John au Nouveau-Brunswick, 
avant de s’engager avec les Braves de 
Valleyfield dans la ligue de hockey Ju-
nior AAA du Québec où il a connu une 
excellente saison de 101 points en 39 
rencontres. «  C’est sur que le calibre 
de jeu est moins fort, les gars sont un 

peu moins gros, un peu moins rapides  
et pratiquent moins souvent que dans 
la LHJMQ. Tous les aspects sont un peu 
moins forts, mais ça m’a permis de re-
prendre ma confiance parce que dans 
ma carrière de la LHJMQ, j’ai été blessé 
énormément. Là, j’ai pu jouer tous les 
matchs sans me blesser et reprendre 
toute ma confiance.» Finalement, 
Charland a joint les rangs de Patriotes 
de l’UQTR lors de la saison 2008-2009. 
	 En 2009-2010, après avoir complété 
la moitié de la saison, Charland connaît 
déjà une saison exceptionnelle. Il trône 
non seulement au sommet des poin-
teurs de son équipe, mais aussi à celui 
de la ligue avec une impressionnante 
fiche de 32 points en 17 rencontres. 
	 Outre le hockey, le gaillard de 6’1’’ 
se dit être très sportif et pratique plu-
sieurs sports, notamment le golf et le 
tennis. Dans la vie de tous les jours, le 
joueur combine hockey et étude. Il en 
est à sa deuxième année en adminis-
tration à l’UQTR.

Les Patriotes en route vers la France

Audrey  Tremblay
Journaliste | Sports

sports2@zonecampus.ca

« L’an dernier, 
nous avons été six 

semaines sans jouer 
et ça nous avait nui, 
on ne voulait plus 

reproduire ça.»
-Jacques Laporte

Francis Charland sous les projecteurs
Audrey  Tremblay

Journaliste | Sports
sports2@zonecampus.ca

Françis Charland à l’époque où il portait les couleurs des 
Tigres de Victoriaville.
Photo : F. Charland
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La fin de semaine du 9 et 10 janvier 
aura lieu la 18e édition du Tournoi de 
soccer Invitation collégiale Les Pa-
triotes au Centre d’activité physique 

et sportive (CAPS) de l’UQTR. Le 
personnel d’entraîneurs des équipes 
de soccer masculine et féminine des 
Patriotes sera au rendez-vous, avec 
l’œil très attentif.

	 C’est un tournoi organisé princi-
palement pour faire du recrutement et 
pour découvrir quelques futurs joueurs 
de talent. Du même coup, c’est idéal 
pour espérer remplacer les joueurs qui 
termineront leur carrière universitaire 
en mars. En ce moment, dans l’équipe 
masculine, sept joueurs ont déjà par-
ticipé au Tournoi «  Invitation collégiale 
Les Patriotes ». 
	 «  Il s’agit d’un très bon tournoi, à 
calibre intense et qui nous permet de re-
cruter. Nous prenons  en compte la date 
à laquelle le jeune terminera ses études 
collégiales et si des programmes peu-
vent l’intéresser à l’UQTR. Ce tournoi 

est très important et très significatif », 
disait l’entraîneur de l’équipe masculine, 
Pierre Clermont. 
	 Du côté féminin, une dizaine de 
joueuses sont passées par cet évène-
ment d’envergure.  L’entraîneur de 
l’équipe féminine, Marie-Ève Nault était 
d’ailleurs du même avis que Clermont. 
« C’est idéal pour faire du recrutement 
pour notre équipe et pour faire des 
découvertes. Ça nous permet d’aller 
chercher le nécessaire pour combler des 
départs de joueurs qui terminent leurs 
études. On essaye toujours d’aller cher-
cher des recrues qui peuvent amener un 
impact immédiat à notre équipe. »

Qualité de jeu
	 Dans le tableau masculin, il y aura 
quatre groupes, aménageant 14 
équipes. Outre l’équipe locale des Dia-
blos du Cégep de Trois-Rivières (Groupe 

C), il y aura trois des six équipes qui com-
posaient le réseau de niveau collégial 
AAA (le Cégep de Ste-Foy, le Collège 
Lionel-Groulx et le Collège François-
Xavier-Garneau). Ce dernier sera 
représenté par deux autres équipes, 
soit de niveau collégial AA. Il y aura une 
équipe de l’Outaouais, championne de 
niveau provincial AA. Il y aura aussi une 
équipe de Rimouski, finaliste provincial 
au niveau AA et le Collège de Maison-
neuve, qui occupe le premier rang de la 
région métropolitaine au niveau AA. Du 
côté du tableau féminin, il y aura trois 
groupes, composés de dix équipes, dont 
l’équipe locale des Diablos du Cégep de 
Trois-Rivières (Groupe A). 
	 Beaucoup de parties seront au 
programme. Le tout débutera à 8 h 
45 le samedi et se déroulera pendant 
toute la journée. La dernière partie est 
prévue pour 21 h 30. Le dimanche est 

spécifiquement réservé aux parties 
éliminatoires (les quarts de finale, demi-
finales et finales) qui auront lieu de 9 h 
30 à 16 h. La finale féminine est prévue 
pour 16 h 15 et se disputera dans le gym-
nase 4-5-6-7. Elle sera suivie de la finale 
masculine, dans ce même gymnase, à 17 
h 15.

Bénévoles, les Patriotes
	 Il est à noter que cet évènement re-
quiert de nombreux bénévoles et est 
organisé par les deux équipes de soccer 
des Patriotes de l’UQTR. C’est donc tous 
les joueurs qui mettent la main à la pâte 
pour que cette fin de semaine soit un 
succès. Chaque joueur se voit attribuer 
des tâches  : vente de billets, s’occuper 
de l’accueil, marqueurs de parties, ar-
bitrage et autres. C’est un tournoi qui 
promet !

Invitation collégiale Les Patriotes

18e Édition du tournoi de soccer

JONATHAN COSSE T TE
Journaliste | Sports

sports1@zonecampus.ca

Les Patriotes se rendront dans la ré-
gion dans la région de Québec pour 
le championnat provincial le 15 mai 
prochain.

	 L’entraîneur, Samantha Beaulieu-
Truchon, affirme que l’équipe est 
complète en grande partie, mais qu’il 
reste du travail à faire avant la com-
pétition. « Tout le monde a beaucoup 
progressé durant la dernière  ses-
sion,  mais il nous reste encore du 

travail à faire d’ici la compétition. » Le 
championnat en soi est une épreuve 
provinciale organisée par la fédération 
de cheerleading du Québec. Deux vo-
lets sont au programme, soit le volet 
civil et le scolaire. « Nous sommes bien 
évidemment dans la catégorie univer-
sitaire. Actuellement, je crois que nous 
sommes cinq universités à y participer. 
L’année dernière, c’est l’Université 
de Montréal qui a gagné la médaille 
d’or. Durant un bon moment avant, 
c’était toujours l’université de Laval qui 
gagnait. Les autres universités partici-
pantes sont Sherbrooke et UQAM  », 
explique l’entraîneur.

	 Quant aux critères d’évaluation, ils 
portent davantage sur l’ensemble de 
la performance que sur des éléments 
spécifiques. « Les critères d’évaluation 
sont sur les stunts et projections, py-
ramides, gymnastique, sauts, danse et 
chorégraphie d’ensemble. Ils regardent 
surtout la créativité, degré de difficulté, 
exécution, stabilité, précision, syn-
chronisme, bref tout! », explique Mme 
Beaulieu-Truchon.
	 D’ici là, l’équipe de cheerleading 
attend toujours des nouvelles de la 
compétition interuniversitaire et pour-
rait possiblement performer à l’UQTR. 

L’équipe de cheerleading en mode préparatoire 
Audrey  Tremblay
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Samantha Beaulieu-Truchon et Maxim Régimbald
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